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Le jeu termine, ce fut la deception chez les Confederes

qui n'avaient rien conquis, sinon un riche butin qu'ils se

disputerent pendant cinq ans, et le gain de Berne fut
hors de proportion, au premier aspect, avec 1'effort donne.

Pourtant. il ne fut pas negligeable. Les evenements
avaient permis ä Berne d'affirmer en Suisse sa primaut-e,
en activite et en influence. C'est le gain essentiel que la

cite de 1'Aar conserva.

Maxime REYMOXD.

Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie.

Reunion d'ete, samedi 24 aoüt 1935, ä Echallens

et Saint-Barthelemy.

B est des contrees et des villes dont le nom seul est une
evocation ; leurs monuments, leurs edifices emanent d'un
grand passe. D'autres semblent depourvues de tout orne-
ment ; elles n'ont ni chateaux celebres ni eglises antiques.
Et pourtant, ä les regarder de plus pres, on y decouvre
de quoi retenir par un charme discret : au bout d'une rue
tranquille, une large facade que fit construire il y a deux
siecles un riche bourgeois ; quelques pas plus loin un
hotel de ville robuste et harmonieux ; enfin, la ou les

maisons s'espacent, ou commencent les pres et les champs,

une tour ronde domine de sa masse grise un toit de tuiles
brunies par le temps ; c'est ä peu pres tout ce qui reste

du chateau qui protegeait la petite ville. Tel est le bourg
d'Echallens, rpi-citadin mi-rural, centre d'une contree aux
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molles ondulations, terre de grosses fermes aux vastes

granges et aux belles ecuries.
Nous devions done tenir seance ä Echallens. Ce matin-

lä le ciel etait gris, strie d'une pluie fine. Neanmoins la

grande salle du chateau etait pleine quand ä onze heures
M. Maurice Barbey, president, ouvrit la seance. Aux
premiers rangs les eleves des classes superieures du College
et des ecoles primaires etaient tout yeux et tout oreilles.
Le president salua d'abord — a tout seigneur tout hon-
neur — les representants des autorites et en particulier
M. Desplands, syndic d'Echallens, les delegues des Con-
freries des deux confessions et ceux des societes sceurs.
B lut d'aimables lettres des invites empeches d'assister ä

la reunion. Puis il evoqua la memoire de deux hommes
de bien qui ont laisse dans la contree un souvenir durable:
le pasteur Louis Germond (1795-1868), qui fonda en

1842, au chateau d'Echallens, une modeste infirmerie qui
fut le point de depart de l'admirable institution des Dia-
conesses de Saint-Loup ; et le chanoine Emmanuel Du-

praz (1853-1930), cure d'Echallens pendant vingt-sept
ans, membre fondateur, puis membre du comite de notre
societe, auteur d'etudes nombreuses sur Echallens et le

Gros de Vaud, dont un certain nombre parurent dans la

Revue historique vaudoise ; son ceuvre maitresse fut La

Cathedrale de Lausanne, parue en 1906.

La reunion d'ete est toujours, pour une association

comme la notre, la plus efficace propagande ; cette annee
Echallens nous porte bonheur : quatorze candidats, dont

quatre d'Echallens, sont admis par acclamation ; ce sont :

Mme Pierre de Blonay, ä Jouxtens ;

Mme Isabelle de Cerjat, ä Paris ;

MUe Jeanne de Cerjat, ä Lausanne ;

MM. Jules Candaux, pasteur ä Vufflens-la-Ville ;

Charles de Cerjat, ä Paris (comme membre

ä vie) ;
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Gabriel Desplands, veterinai re ä Echallens ;

Ferdinand Dufour, avocat-stagiaire ä Lausanne;
Jean-Pierre Feihl, etudiant, ä Moudon ;

Henri Germond, pasteur ä Echallens ;

Andre Jaquemard, professeur ä Echallens ;

Alphonse Lienhard, gerant d'immeubles ä

Lausanne ;

Arthur Margot, imprimeur a Lausanne ;

Max Schmidt-Hely, reparateur d'objets d'art
ä Lausanne ;

Charles Schupp, dentiste ä Echallens.

La societe pour le developpement de Romainmötier fait
savoir qu'elle a reuni la somme necessaire ä l'achat d'un
vitrail de MM. Casimir Reymond et Poncet, qui vient
d'etre pose dans l'eglise ; cette ceuvre d'art represente des

scenes tirees de l'histoire du venerable sanctuaire.
Le president fait circuler une aquarelle d'un des Lory

representant le chateau de Saint-Barthelemy vers 1800

et une Photographie d'une des mosa'iques de Bosceaz pres
d'Orbe, celle du Labyrinthe, qu'on croyait disparue et qui
a ete « redecouverte » recemment. II signale enfin les

dernieres fouilles de la Maladiere sous Lausanne, qui ont
exhume tout un quartier de Lousonna.

M. le pasteur Jules Amiguet ouvre la Serie des
communications. Sous ce titre : L'obelisque et l'autel de Saint-
Barthelemy, il presente les resultats d'une double etude.

D'apres une touchante tradition, l'obelisque qu'on voit au
bas de l'avenue du chateau serait un ex-voto erige en

1793 et rappellerait le retour inespere de Charles d'Affry,
jeune officier aux Gardes Suisses echappe au massacre
du 10 aoüt ; le grand-pere, Louis d'Affry, colonel du
regiment des Gardes Suisses, et le petit-fils se seraient
rencontres en cet endroit. Mais un document des archives
des Diesbach, heritiers des d'Affry, prouve que le monu-
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ment fut inaugure en 1781. Si 1'obelisque est d'inspiration
nettement religieuse, il n'a pas (lit tons ses secrets quant
ä son origine et sa destination.

L'autel est celui d'une chapelle du XTIme siecle, recons-
truite par les Bernois en 1573. Elle servait aux deux
confessions, en vertu de ce qu'on appelait le simultaneum.
11 en resulta entre Berne et Fribourg un conflit qui s'en-

venima. Mais un compromis fut signe en 1678 : les catho-

liques avaient le droit de celebrer dans la chapelle trois
messes basses par an ; l'autel devait etre dissimule dans

une armoire cadenassee. C'est encore l'usage actuel. Une

eglise catholique a ete construite a Bretigny en 1863 ;

quant ä la vieille chapelle de Samt-Barthelemy, elle est

l'annexe de la paroisse protestante d'Oulens.

M. G.-A. Bridel souligne les divergences des erudits

qui ont cite le texte de l'inscription en quatre langues gra-
vee sur 1'obelisque.

M. le pasteur Henri Germond retrace l'histoire de la

Confrerie reformee d'Echallens an XVIIIme Steele,

d'apres ses proces-verbaux, dont les plus anciens (latent

de L687. II decrit son organisation, son role dans la vie

religieuse de la communaute, les mesures parfois severes

qu'elle dut prendre pour maintenir l'ordre et la comprehension

mutuelle, sa gestion avisee de la Bourse des pau-

vres.

M. Andre Jaquemard, professeur an College d Echal-

lens, s'est attache ä decrire Echallens an temps jadis, le

mecanisme ingenieux du regime etabli dans le bailliage

par les Etats souverains, la confirmation par eux des

franchises accordees par la Savoie, les ordonnances sur

les moeurs et le maintien de l'ordre, les conflits d'ordre

religieux, toujours resolus dans un esprit de tolerance.

La premiere de ces trois belles etudes a paru dans six

articles signes Pierre de la Feuille d'Avis de Lausanne
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fjeudi 12 septembre T935 et jeudis suivants) ; les deux
autres paraitront dans la Revue historique vaudoise.

La seance terminee, on se häta vers l'Hötel du Lion
d'Or. Cent vingt convives, chere excellente — oil avait-on
pi is tant de poulets dores sur tranche On s'oublia si bien
dans les delices de Capoue que le president dut rappeler
d'une voix imperative que le moment de partir etait venu.
Aucun discours... Certains le regretterent : d'autres, dit-
on, sen rejouirent.

Vite en route pour Saint-Barthelemy Les autocars tra-
versent le Talent, qui sinue ä travers la riche campagne.
Nous voici au pied de la colline qui porte le chateau. Pied
a terre. On fait le tour de l'obelisque de marbre rose ; le

pauvre est quelque peu branlant. Une allee bordee de

grands ormeaux monte majestueusement. Mais ou est le

chateau — Ah la noble surprise reservee, au tournant
de 1'allee, par 1'architecte d'autrefois Une tour octogo-
nale, une autre carree. Ce chateau du XIIIn,e siecle, mal-

gre les transformations qu'il a subies a plusieurs reprises,
a encore grand air.

Quand tout le monde est groupe dans deux des salons,
on ouvre la porte de communication pour entendre M.
Henri Pcrrochon, professeur au College de Payerne.
Saint-Bartfielemy, ombres galantes et savantes.

La Revue historique vaudoise devant publier cette vive
evocation du passe du vieux manoir, nous nous bornons
ä dire que ces ombres sont Celles de trois personnages du
XVI [Jme siecle qui ont trouve la apaisement et reconfort:
l'abhe Pierre-Francois Favre, bon chretien, fougueux po-
lemiste ; Mme de la Briche, sentimentale et vertueuse : le

Cirondin Louvet, qui apres avoir decrit dans Faublas les

mauvaises moeurs de son siecle, y frequenta devotement
les pretres emigres.

Chacun eut ensuite le loisir d'errer dans les salons, ad-

mirant les boiseries, les lanternes de fer forge, les gra-
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vures jaunies et, par les larges embrasures des epaisses
murailles, l'horizon doucement vallonne.

La Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie doit in-
finiment de gratitude aux autorites d'Echallens et ä AI.
(laston de Cerjat, proprietaire du chateau, qui ont ete

pour beaucoup dans le charme de cette journee.
IL M.

La conquete du Pays de Vaud

par les Bernois.'

La conquete du Pays de Vaud par les Bernois et l'eta-
blissement de la Reforme qui en fut l'une des consequences,

inspirerent autrefois deux oeuvres importantes :

YHistoire de la Reformation en Suisse, de Ruchat, en

1727, et Ie Chroniqueur, de Vulliemin (1835-1836), qui
donna une edition revue et completee de l'ouvrage de

Ruchat. Certes, ces deux ouvrages ne sont pas sans qua-
lites. Ruchat basa son etude sur des recherches etendues

et sur l'analyse de beaucoup de pieces d'archives. Et, il est

rare que Vulliemin commit des erreurs. Alais l'esprit con-
fessionnel qui les animait tous deux, la decouverte de

quantite de documents nouveaux rendaient necessaire
1 elaboration d'une histoire plus impartiale et mieux docu-

mentee encore.
Cette histoire, personne ne pouvait mieux l'entrepren-

dre et la mener ä execution, que M. Charles Gilliard,
dont les merites eminents sont bien connus des lecteurs

1 Charles Gilliard : Im conquete du Pays de Vaud par les
Bernois, publication de la Faculte des Lettres de l'Universite de
Lausanne. — Lausanne, La Concorde, 1935.
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